
LIE joUrNAt DE FR'ANÇOISE

"Le docteur Roseob et marraine t

jeunissent de joie. "Nous", nous 2

3nsformons le "substantif" amour 1

un "verbe" que nous conjuguons

tous les temps possibles. C'est

oi qui ai commencé la conjugai-

n, contrairement à l'étiquette.

ai, ne pouvait croire bien à fond

l'une petite follette comme moi

it s'attacher à un "séAère et gau-

e" personnage comme lui. I1 s' i-

.aginait que marraine m'avait in-

uencée. Vite, je lui ai déclaré:

"Ami Jacques, marraine ici pré-

mnte peut voue dire que je ne suis

as une personne influençable. Tout

c qu'elle m'anarré depuis plusieurs

lois sur vos talents, vertus, etc.,

te., m'a laissée froide. Je crois que

'est votre baiser à Pierre Zubert

ni a ouvert la porte à l'Amour. La

onférence a donné à ce monsieur
.. s m. Vnilez-vous de

es toilettes.
u printemps.
ids! rLe nôtr
celui des hiron
té de tendresse

"Je te dis
baiser chaud

DEUX

Nous nous marierons dit souvent. Comment un médecin

c'est la saison des mondain peut-il être à la disposi-

sera douillet comme tion de ses malades? De plus, je dois

delles, et tout cimen- étudier, travailler, pour que vous

soyez toujours aussi fière de moi.

"au revoir" dans un Les distractions qui nous sont per-

l'affection joyeuse. mises, à nous, sont la lecture et, -

,"SUZAN". il hésita un peu, - les tres doux

plaisirs de la vie familiale.

IEME PARTIE Suzan eut un mouvement d'impa-

tience.

Debout dans le cabinet de son ma-

ri, - un cabinet riche et sévère, -

Mme Jacques Orvanne, un pli léger

au fint, une petite moue aux lè-
vres, f roisait nerveusement les

dentelles du long peignoir blanc qui

enveloppait sa taille souple..

-Décidez-vous, Jacques, venez, ré-

pétait-elle pour la quatrième fois.

Mine Darlof paraît si désireuse de

vous avoir! Songez donc que c' est
- - ir ;nis aU'elle a enza-

-Cela, c'est une phrase de mar-

raine. Ah! que vous vous entendez

bien tous les deux! Le sermon de

l'un ressemble identiquement au ser-

moi de l'autre. Enfin, vekiz-vous

ou ne venez-vous pas?

-Je ne viens pas. On m'a deman-

dé de faire, le p'lus vite possible,une

brochure de propagande pour les

sauveteurs bretons.
Un éclair passa dans les yeux de

la jeune femme.
-Ui beau sujet! Une oeuvre inté-

ressantel Il me tarde de vous lire,
Jacques. Allons, piochez. Avant de

partir, je viendrai vous montrer ma

toilette: une merveille!
-IRosel?
-Rosel est au lit, elle dort déjà

de tout son coeur.

La porte se referma sur un bruit

de pas légers, et le do'etetr Orvanne

.e trouva seul. Mais il ne continux


